
55o
· Sermon Troiſiéme

- S-^º，\\j) N $ : o cyA 72 5 ººº yº

#é#$º###
#> 2-$U9$ - - # --- ) ，é.Ns *éº

S E R M O N

T R O 1 S 1 E M E,

· Sur Hebr.Chap.V. verſ7.& 8.

Lequel és iours de ſa chair, ayant offert

| auec grandcri & larmes prieres &ſup

plications à celuy qui le pouuoitſauuer

de mort,& ayanteſté exaucé de ce qu'il
craignoit, combien qu'il fuſt Fils, tou

tesfois il a appris obeiſſance par les cho
ſes qu'il a ſouffertes. | *; -

#OMM E le Soleil, quoy

#qu'vnique en l Vniuers,#
#pand de telle ſorte ſes

# rayons & ſa lumiere par

tout,que de luyprouiennent en la Na

ture toutes ſortes de biens,tout ce que

les corps ont de vie, & tout ce qui eſt

- devigueur és plantes, & de mouuemét

és animaux. Il en eſt de meſme de Ie

ſus Chriſt, que Dieu a mis en l'Egliſe,

qui eſt le monde nouueau, pour luire

ſur les fideles par la predication de l'E-

- - uangile;|



Sur Hebr.chap.5 verſ7 & 8. 551

uangile : cet vnique Soleil fournit par

ſes rayons, aux ames qui le regardent,

tout ce qu'elles ont de vie & de vi

gueur, c'eſt à dire, tout ce qu'elles ont

de paix & de ſanctification : tellement

que nous pouuons luy appliquer ce que

dit le Prophcte au Pſeaume 34. L'a-on

regardé,on en eſt tout eſclairé. Regardez

vous IeſusChriſt dans le ſentiînent que

vos conſciences ont de l'ire & maledi

&ionde Dieu, laquelle nos pechés ont

attiree? Vous voyez ſon ſacrifice, par

lequelill'a portée ſurſoy,tellemét que

de cet aſpect, l'ame en croyant reçoit

les rayons de iuſtice & remiſſion des

pechés, & eſt remplie de paix & de

ioye, ſelon que dit l'Apoſtre au 5. de

l'Epiſtre aux Romains, Eſtans iuſtifiés

par foy nous auons paix enuers Dieu par

Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. Regardez

vous IeſusChriſt dans le ſentiment des

conuoitiſes charnelles & des mouue

mens de l'amour de ce ſiecle, qui oc

cupe naturellement nos eſprits ; vous

voyez en leſus Chriſt l'Eſprit de ſan

ctification, duquel ſont ſeellés tous

ceux qui croyent en ſon Nom. Le re

, gardez-vous dans les afflictions & dans

Mm iiij

Ethºſ 1. -
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vos neceſſités ? vous le voyez compa

roiſtre au ciel deuant la face de Dieu,

pour vous obtenir aſſiſtance & bene

diction de Dieu ; & vous le voycz in

tercedant ainſi pour vous, apres auoir

luy meſmes gouſté icy bas que c'eſt

qu'affliction,& auoir paſſépar diuerſes

eſpreuues & tentations , afin d'eſtre

propre à ſecourir ceux qui ſont dans

les eſpreuues &les tentations.

| C'eſt ainſi, mes freres, que noſtre

Apoſtre en cette Epiſtre aux Hebreux

nous enſeigne à regarder Ieſus Chriſt,

afin qu'en toutes occaſions nous alliós

par luy auec aſſeurance au throne de

grace,& quecontre nos pechés,quiat

tirent ſur nous l'ire de Dieu, nous ob

tenions grace & miſericorde ; & con

tre nos afflictions, ſecours en temps

opportun. A cela tendent les condi

tions & qualités du ſouuerain Sacrifi

cateur, que l'Apoſtre a propoſees,aſſa

uoir premierement, que ce Sacrifica

teur ſe prenoit d'entre les hommes,

afin qu'eſtant du meſme corps que ſes

freres,il fuſt plus ſenſible à leurs maux.

Secondement, que luy-meſmes eſtoit

enuiróné d'infirmité,& par cela eſtoit

d'autant

|

)
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d'autant plus propre à auoir compe

temment compaſſion des ignorans &

errans. En troiſiéme lieu, qu'il auoit

vocation de Dieu: Car nul, adit l'Apo

ſtre, ne s'attribue cet honneur, mais

celuy en ioiiit qui eſt appelé de Dieu

comme Aaron : Quieſt la condition

que nous expoſaſmes dernierement,

de laquelle l'Apoſtre a fait l'applica

tion à Ieſus Chriſt par ces mots, Chri#

ne s'eſt pointglorifié ſoy-meſme, poureſtre

fait ſouuerain Sacrificateur, mais celuy l'a

glorifé, qui luy a dit, Tu es mon Fils, ie »

t'ay auiourd'huy engendré : Comme en vu

autre lieu ildit, Tu esSacrificateureternel

dement à la façon de Melchiſedech.

Maintenant vient l'application des

autres deux conditions que l'Apoſtre

auoit ci-deuant attribuees au Sacrifi

cateur, aſſauoir d'eſtre du corps du

peuple, & d'eſtre capable de compaſ

ſion enuers les affligés,ayant eſtétenté

& affligé : Ce quc l'Apoſtre propoſe

conjointement en ces mots, Lequelés

iours deſa chair, ayant offert auec grand

cri & l'armes,prieres & ſupplications à ce

luy qui le pouuoit ſauuer de mort, ila eſté

exaucé de ce qu'il craignoit, & iaçoit qu'il
*/
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-

fuſt Fils,ila appris obeiſſance par les choſes

qu'il a ſouffertes. Eſquelles paroles, l'A-

poſtre, faiſant mention des iours de la

chair de Chriſt, monſtre tacitement la

premiere condition qu'il auoit requi

ſe, aſſauoir que noſtre ſouuerain Sacri

ficateur fuſt pris d'entre nous : Ieſus

Chriſt ayant eu noſtre chair,&meſmes

les infirmités innocentes de la chair,

pendant qu'il eſtoit icy bas : & par les

autres paroles,qui ſont [que Ieſus Chriſt

a offertprieres & ſupplications auec cris &

larmes & crainte, &a appris par ſes ſouf

frances que c'eſt qu'obeiſſance ] L'Apoſtre

monſtre la ſeconde qualité du ſouue

uerain Sacrificateur, qui eſtoit d'eſtre

propre à ſecourir ceux qui ſont tentés,

c'eſt à dire, qui ſont dans les craintes,

les trauaux,& les angoiſſes, ayant luy

meſmes experimenté que c'eſt que

d'obeir à Dieu en la ſouffrance des

maux Pourtantàl'heure preſentenous

conſidererons premieremét ce qu'em

portent ces mots, és iours de ſa chair.

2. Comment Ieſus Chriſt a eſté dans

telle crainte & angoiſſe qu'il offrift

auec grand cri & larmes prieres & ſup

plicationr.

3.Com
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*

3. Comment il a peu apprendre obeiſ

ſance par ces choſes-là. -

I. PoIN cT.

L'Apoſtre donc nous parle de Ieſus

Chriſt és iours deſa chair; aſſauoirpour

, diſtinguer les iours de l'infirmité &a

* neantiſſement de Ieſus Chriſt, d'auec

les iours de ſa gloire : car il s'agit icy

du temps auquel Ieſus Chriſt eſtoit

dans les trauaux & les craintes, &of

| froit auec grand cri & larmes prieres

| & ſupplications à Dieu. Sçachezdonc

| que le mot de chair proprement ne

ſignifie pas ſimplement la ſubſtance

de la nature humaine, mais la ſubſtan

ce auec la fragilité & infirmité de la

vie ſenſitiue & animale, que nous a

uons icy bas. Cela appert du chapit 15.

de la I. aux Corin. là où l'Apoſtre dit,

que la chair & leſang n'heriterapoint le

royaume de Dieu, là où il veut dire, non

que nos corps n'entreront point au

ciel quant à leur ſubſtance, mais qu'ils

n'y entreront pas quant aux quali

tés d'infirmité , corruption & mor

talité, d'autant que la ſubſtance de

la chair reueſtira par la reſurrection,
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la force, lagloire & l'immortalité: Et

de fait l'Apoſtre s'explique au meſme

lieu,quand apres auoir dit,que la chair

& le ſang n'heritera point le royaume

de Dieu, il adiouſte, que la corruption

m'heritera point l'incorruption. Entendât

là par la corruption,nó la morale(qui eſt

le vice & le peché) mais la phyſique&

corporelle,à laquelle la vie ſenfitiue &

animale aſſujetit nos corps, hors la

mort. Car le mâger & le boire eſt ſuiui

d'alteratiôs & euacuations, auſquelles

Adá meſme auant le peché eſtoit aſſu

jetti par la vie ſenſitiue& animalequ'il

auoit receuë; ſel6 que l'Apoſtre dit là

meſme, que lepremier homme a eſtefait

en ame vtuante, mais le ſecond Adam en

eſprit viutffant : afin d'oppoſer l'eftat

ſpirituel, que nous aurons du ſecond

Adam en nos corps par la reſurreétion

glorieuſe,à l'eſtat ſenſuel qu'Adama

uoit eu meſmes auant le peché:Car ces

Paroles-la,que Dieu l'auoitfait en ame_º

viuante, ſont dites d'Adam enſacrea

tion auant le peché. En ce ſens l'Apo，

ſtre dit 2.Cor.5. Maintenant nous ne 2

connoiſſons plus Ieſus Chriſt ſelon ſa chair,

zoire encorque cideuant nous l'ayós#
6'l0/4
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ſelö la chair, aſſ à cauſe que par ſa reſur

rectió d'entre les morts,il a reueſtu vn

eſtat ſpirituel en ſa naturehumaine; &

bien qu'il ait gardé , la ſubſtance du

corps, il a quitté tout ce qui eſtoit de

la fragilité & infirmité precedente.

Auſſi eſt-ce choſe communeen l'Eſ

criture que le mot de chair deſigne

l'infirmité, commeau Pſeaume78. Il

eut ſouuenance qu'ils eitoyent chair,& vn

vent qui paſſe & ne reuient point. Et la

raiſon de cette façon de parler eſt, que

detoutes les ſubſtances, la chair eſt la

plus infirme &corruptible, dont Eſaye

c3I.dit, Les Egyptiens ſont hommes,& nou

pas le Dieu fort; leurs cheuaux ſont chair,

& non pas eſprit : & à cet eſgard l'Apo

ſtre dit au6. ch. de l'Epiſtre aux Epheſ

que nous n'auons pas la luicte contre la

chair& le ſang,c'eſt à dire,cótre choſes

infirmes & debiles ; mais contre les

principautés & puiſſances,&c.Dóques

les iours de la chair de Ieſus Chriſt ne

ſont pas ſimplementles iours de ſa na

turehumaine : auquel ſens les iours de

la chair de Ieſus Chriſt dureront à ia

mais (ſelon qu'apres la gloire deſare

ſurrection, il voulut monſtrer laverité
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de la ſubſtance de ſa chair, diſant à ſes

diſciples,Taſtez & voyez,vn eſprit n'a ne

chair ni os comme vous voyez que i'ay.

Mais ce ſont les iours des infirmités

ue IeſusChriſta euës icibas iuſqu'à ſa

reſurrection.Car il faut c6ſiderer deux

ſortes de vie de Icſus Chriſten ſa natu

re humaine;aſſl'vnc charnelle,anima

le,c'eſtà dire, ſujete au mâger & boire,

audormir, à laſſitude, faim, ſoif, dou

leurs & mort; laquelle vie leſus Chriſt

a euë dés ſa naiſſance iuſques à ſa

mort : & l'autre ſpirituelle, glorieu

ſe , celeſte , exempte de toute ne

, ceſſités , miſeres & infirmités , la

quelle Ieſus Chriſt a euë dés le mo

mentde ſa reſurrection, & de laquelle

il vit maintenant dans les cieux,& vi

ura eternellement. Comme nous auſſi

enviurons enlareſurrection,ſelon que

l'Apoſtre dit 1.Corinth.15 que comm_

nous auons portél'image du premierhom

me, qui eſt de terre, auſſi nous porterons l'i-

mage de celuy qui eſt du ciel que le corps

eft ſeméencorruption, qu'il reſuſcite

ra en incorruption : qu'il eſt ſemé en

foibleſſe, qu'il reſuſcitera en force;

qu'il eſt ſemé corps ſenſuel, qu'il reſuſ

citera
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citera corps ſpirituel. C'eſt à ces deux

ſortes de vie que l'Apoſtre a eſgard au

6. de l'Epiſtrc aux Romains, quand il

veut que nous ne viuions que ſclon la

vie que Ieſus Chriſt a obtenue par ſa

reſurrection, & que nous conſiderions

que la precedente a eſté mortifiee:

d'autant qu'encor que la vie animale

que Ieſus Chriſt a euë icy bas mangeât

& beuuant,ait eſté ſaincte&innocen

te, neantmoins elle a eſté l'image de la

noſtre qui eſt vitieuſe & pechereſſe; la

chair & ſenſualité, c'eſt à dire, l'incli

natiop que nous auons aux plaiſirs du

corps, ayant le peché attaché à ſoy, &

en cſtant commc l'origine& la racine.

Ainſi tout ce qui eſt de la vie ſenſuelle

& animale nous eſt propoſé comme

deuant eſtre cloiié en la croix de Ieſus

Chriſt & mis dans ſon ſepulcre,afin de

mener vne vie toute nouuelle , ſpiri

tuelle, ſaincte & celeſte : Nous ſom

mes, dit l'Apoſtre,enſeuelis auec Ieſus

Chriſt en ſa mort par le bapteſme, afin

q - comme Chriſt eſt reſſuſcité des

morts par la gloire du Pere, nous auſſi

pareillement chemin1ons ennouueau

té devie.Car fi nous auons cſtéfaits vt
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vnemeſmeplanteauecluyparla conformité

deſa mort, auſſi le ſerons nous par la con

formité de ſa reſurrection. Et de la vient

qu'il nous eſt parlé de ne plus viure ſe

lon la chair, mais ſelon l'Eſprit.

Or(comme le plus encloſt le moins,

& l'acceſſoire preſuppoſe ce à quoy il

eſt ioint)les infirmités de la vieanima

le preſuppoſent en Chriſt la verité de

la nature humaine;& partantl'Apoſtre

ſatisfaict par ces mots [ des iours de la

chair de Chriſt, ] à ce qu'il auoit propo

ſé pourpremiere condition du Sacrifi

cateur, qu'il fuſt pris d'entre les hom

mes, pour leſquels il eſtoit eſtabli és

choſes quideuoyent eſtre faites enuers

Dieu : Comme s'il diſoit,Qu'y a-il qui

manque àceSacrificateur du Nouueau !

Teſtament ? Car ſi le Sacrificateur de

l'Ancien Teſtament eſtoit acceſſible

auxhommes, commede meſme natu

re & condition qu'eux : voicy Ieſus

Chriſt qui a non ſeulement reueſtu

noſtre nature, mais auſſi nos infirmi

tés, c'eſt à dire,la ſujetion de la nature

à douleurs & ſouffrances, de laquelle

· ſujetion il ne s'eſt rendu exempt qu'au

iour de ſa reſurrection. Et certes ceci

- adjouſte
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adiouſte vn grand poids à l'obligation

que nous auons à la bonté de Dieu,

que Ieſus Chriſt non ſeulement ſe ſoit

fait homme, tel qu'il eſt maintenant

au ciel , mais homme tel que nous

• ſommes icy bas,infirmes, ſujets à dou

• leurs & trauaux, & à la mort meſmes.

Ce que l'Apoſtre nous fait remarquer

Coloſſ I. quand il dit, que Ieſus Chriſt

nous a reconciliés au corps de ſa chair

par la mort. Car pourquoy dit-il,

[au corps de ſa chair]& non ſimplement

| en ſon corps]ſinonpour nous faire re

marquer le corps en eſtat de fragilité

& infirmité & de vie animale , pour

pouuoir mourir.Car vn corps humain

en eſtat d'vne vie ſpirituelle & glo

rieuſe eſt immortel. Cela auſſi donne

vn grand poids à la confiance de la

quelle nous auons acccz à luy & de

s laquelle nous allons au throne degra

ce par luy. Car, ô homme, ſi tu es

dans les trauaux& les douleurs; voicy

vn Sacrificateur qui peut auoir com

paſſion de toy, ayant eſté luy-meſme

dans les maux& les miſeres.

II. Po IN CT. -

Et cela nous conduit au ſecond

Nn
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poinct de noſtre propos & à la ſeconde

qualité que l'Apoſtre auoit requiſe au

ſouuerain Sacrificateur, (aſſauoir qu'il

fuſt propre à auoir compaſsion des affligés,

ayant eſté lay-meſme enuironné d'iafirmi

té) en ce que l'Apoſtre repreſente que

Ieſus Chriſt a paſſé par des angoiſſes

extremes, aeſté dans les cris & les lar

mes auſſi auant, voire beaucoup plus

auant, que nous ne pouuons eſtre icy

bas, pendant noſtre peregrination en

la terre,& que partant il a appris qu'el

le peine il ya à la pauure nature hu

maine d'obeir à Dieu dans les trauaux

& à ſe ſouſmettre à la volonté de Dieu

en la croix & és miſeres.

Ettous les termes de l'Apoſtre por

tent coup, comme, que Ieſus Chriſt a

offert non ſimplement auec cri, mais

auec grand cri : pour exprimer par là

la force du ſentiment & la grandeur

des trauaux : & non ſeulement auec

grand cri, mais auſſi auec larmes, pour

exprimer par là les tendreſſes de la na

ture, autant qu'elles peuuent auoir

lieu ſans peché;car puis que tel pourra

crier par le ſentiment de la douleur,

qui ne plcurera pas, les larmes adiou

- ſtent
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ſtent quelque choſe aux cris,& l'Apo

ſtre ne dit pas ſeulement, que Ieſus

Chriſt , auec grand cris & l'armes,

offriſt à Dieu des prieres, maisprie

res & ſupplications ; ces deux mots

monſtrans la reiteration des prieres

que la violence du mal & du ſenti

ment produiſoit;& le mot deſupplica

tions exprime la profonde humilité,

en laquelle Ieſus Chriſt cſtoit par la

, profondeur de ſes maux. Ec ce que

l'Apoſtre nous deduit icy , n'eſt preſ

ques autre choſe que ce que les Euan Ataub 2e

geliſtes nous rapportent touchant l'e-Mar 14.

ſtat de Ieſus Chriſt au iardin, lors qu'il***

eut à ſe preſenter en ſacrifice à Dieu.

Là vous le voyez preſentant prieres &

ſupplications ; car il eſt dit qu'il ſe iet

ta par trois fois en terre ſur ſa face,

priant, & diſant, Mon Pere, s'il eſt poſſi

ble que cette coupe paſſe arriere de moy.

Quant aux pleurs il n'en eſt pas parlé

formellement, mais nous y voyons

plus que des pleurs, aſſauoir comme

larmes de ſang, eſtant dit que la ſueur

de ſa face fut comme de grumaux de ſang

tombans en terre : Quant auxgrands cris

il eſt dit, qu'en la croix il cria à haute

Nn j
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voix, Mon Dieu,monDieu pourquoy m'as

tu abandonné?

Quant aux craintes, il y a quelque

diuerfité en l'expoſition de ces mots,

[ ila eſté exaucé de ſa crainte.] Il eſt bien

vray que le mot, dont l'Apoſtre a vſé

en ſa langue,ſignifie en general crainte:

comme ce mot,ouapprochant,eſtem

employé au 23. des Actes quand il eſt

dit, que le Capitaine de lagarniſon de

Ieruſalem craignit que S. Paul fuſt mis

en pieces par les Iuifs. Mais il fignifie

communément vne crainte de pieté,

de religion,& reuerence enuers Dieu:

c'eſt pourquoy il y en a qui traduiſent

que Ieſus Chriſt fut exaucé de ſa reue

rence,oupourſa reuerence pour marquer

la cauſe & le motifpour lequel Dieu

l'ait exaucé. Mais, outre que la façon

de parler de l'Apoſtre, & la particule

qu'il employe rend cette expoſition

dure, le but de l'Apoſtre,& les paroles

precedentes, comme auſſi le texte des

Euangeliſtes, nous oblige à retenir le

mot de crainte. Ie di le but de l'Apo

ſtre, & les paroles precedentes; car les

grands cris & larmes & les prieres &

ſupplications ne peuuent eſtre ſans la

- crainte

-
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crainte du mal auquel on a à entrer:&

le propos de l'Apoſtre requiert de

monſtrer que Ieſus Chriſt a paſſé par

des anxietés qui ne cedent point à cel

les eſquelles nous pouuons nous trou

uer, & dans leſquelles nous auons le

plus beſoin du ſecours de Dieu. Et

quant autexte des Euangeliſtes , qui

pourra nier que Ieſus Chriſt,diſant, Pe

re, s'il eſt poſſible que cette coupe paſſe ar

riere de moy, ne craigniſt de boire cette

coupe qu'il voyoit luy eſtre preſentee?

Mais de plus,les Euangeliſtes luy attri

buent trouble& cſpouuantement, qui

emportent crainte tres-grâde. S.Marc

dit, que leſus Chriſt fut fort angoiſſé & Mareº

eſpouuanté, & Ieſus Chriſt dit à ſes Diſ

ciples, Mon ame eſt ſaiſie de triſteſſe iuſ

ques à la mort : Et S.Luc ch.22.employe

le mot d'agonie, & dit, qu'vn Ange ap

parut du ciel à IeſusChriſt pour le forti

fier; ce qui monſtre que c'eſtoit vnea

gonie d'eſprit,& vne grande crainte.

Mais il nous faut conſiderer com

ment c'eſt que ces craintes ont peu

eſtre en Ieſus Chriſt. Pourl'entendre,

conſiderez deux principes & facultés

en l'homme fort differentes, aſſauoir

Nn iij
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la faculté ſenſiiue ou ſenſualité, & la

raiſon : La ſenſualité de ſoy craint ſa

ruine & s'en effaye:& ce mouuement

en loy eſt naturel & bon : & ce que le

peché ſe trouue en nous, lors de telles

c,aintes & de tels cffrois, eit que cette

ſenſualité ſurmonte la raiſon & ſe l'aſ

fujetit : au lieu que la raiſon deuoit aſ

ſujetit à ſoy cctte crainte de la nature

& la tenir en ſes bornes ; tellement

qu'en nous la crainte & l'effroy de la

nature met en deſordre la raiſon & la

bouleuerſe. Mais en Ieſus Chriſt la

frayeur & le trouble de la faculté ſenſi

tiue, a tellement eſté receu de la rai

ſon, que celle-cy eſt demeuree mai

ſtreſſe & victorieuſe. Ces deux princi

pes ou deux facultés paroiſſent en ces

paroles, Pere,s'il eſtpoſſible, que cette cou

pepaſſe arriere demoy.Toutesfois non point

| comme te veux, mats comme tu veux : ces

mots [que ceſte coupepaſſe arriere demoy]

ſont le mouuement naturel:& ceux-cy

[oonpoiat comme ie veux, mais comme tu

veux ] ſont la victoire & force de la rai

ſon. Nous ſentons en nous ces deux

ſortes de mouuemens en diuerſes oc

caſions, & ſur diuers objets. Vous le

· · · | voyez
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| voyez en ceux qui ont à ſe faire tailler

pour vn calcul, ou à ſe faire couper vn

bras , pour vne gangrene, par la main

d'vn Chirurgien:La nature a frayeur &

horreur du coup qui luy doit eſtre don

né, elle friſſonne à la veuë des raſoirs;

&ce mouuement eſt bon en ſoy : mais

la raiſon la ſurmonte, &, par vn mou

uement tout contrairc,cnioint au Chi

rurgien de faire ſon operation; pour ce

que la raiſon a des eſgards que la par

tie ſenfitiue n'a point:car la partie ſen

ſitiue eſt aueugle aux conſiderations

de la raiſon, & ne regarde que l'ob

ject preſent , qui eſt de douleur &

ruine. Que ſi la raiſon vient à murmu

rer contre Dieu en telle occaſion, ou à

perdre la confiance de ſon amour:c'eſt

là où eſt le peché. Or en Icſus Chriſt

la raiſon demeura ſans eſtre aucune

ment bleſſec : elle receut l'eſmotion

naturelle ſans en eſtre miſe au deſor

dre d'aucune desſiance & deſobeiſſan

ce enuers Dieu : cc qui paroiſt premie

rement en ces mots, S'il eſt poſſible, Pe

re, que cette coupe paſſe arriere de

moy : comme s'il diſoit, Ie nc deman

de pas cela abſolument , mais ſeule

Nn iiij
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ment à condition, qu'il ſe puiſſe obte

nir ſans preiudicier à ta gloire : Secon

dement en ceux-cy,Toutesfois non point

comme te veux , mats comme tu veux.

Mais, dira quelqu'vn, ſemble-il pas

que finalement la raiſon meſme ait

comme ſuccombé par deffiance ſous

les craintes de la nature, quand Ieſus

Chriſt a crié , Mon Dieu , mon Dieu,

pourquoy m'as-tu abandonné? A quoy

on pourroit reſpondre : Que ces pa

roles ne ſont pas vne affirmation

abſolue, mais vne interrogation : Or

les interrogations affoibliſſent bicn

ſouuent le ſens, & expriment les cho

ſes pluſtoſt ſelon l'apparence exte

rieure, que ſelon la croyance & le iu

gement qu'on en fait au dedans : &

ainſi vn enfant demandera à ſon pere

ou à ſa mere, pourquoy ils ne l'aiment

point? cela dira-ilà l'occaſion de quel

que ſeueritéourigueur que l'enfant eſ

prouue : & toutesfois l'enfant aura au

dedans des ſentimens & vnecroyance

bien aſſeuree del'amour& dubon na

turel de ſon pere ou de ſa mere emuers

ſoy. Adiouſtez, que Ieſus Chriſt en

cctte interrogation dit par deux fois.

Mon
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Mon Dieu ; Or dire à Dieu, Mon Dieu;

cſt vn acte de fiance & de ſentiment

d'amour. Mais nous pouuons reſpon

dre autrement , aſſauoir en diſtin

guant deux manieres d'abandonner,

ſelon qu'il y a deux manieres dont

Dieu ſe communique aux hommes.

Car comme nous diſtinguons en

Dieu ſa ſaincteté, par laquelle il ai

me ce qui eſt pur & droit; & ſa feli

cité par laquelle il eſt exempt de

toute douleur, & eſt pleinementheu

reux. De meſmes Dieu ſe commu

nique à nous ou entant que ſainct,

ou entant qu'heureux. Se communi

quant à nous au regard de ſa ſain

éteté, il nous ſanctifie, & nous com

munique ſa crainte & ſon amour par

ſon Eſprit : ſe communiquant à nous

auregard de ſafelicité, il nous met en

proſperité, & nous exempte de dou

leurs &aduerſités : Et en ce ſens vous

voyez ſouuent és Pſeaumes de Dauid,

que Dieu eſt dit pres de nous &auec

nous,au regarddes benedictionsexte

rieures& des deliuráces qu'iloteroye.

De meſme donc Dieu abandonne

en deux façons : Il abandonne entant
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que ſainct, quand il retire ſon eſprit

des hommes, & les laiſſe abandonnés

à leurs conuoitiſes & affections : &

· c'eſt ainſi qu'il abandonne les meſ-^

chans & reprouués. Et il abandonne

entant qu'heureux, lors qu'il retire la

proſperité qu'ilnous auoit donnee, &

nous met dans l'aduerſité & les grief

ues douleurs : Et c'eſt en cette ſorte

que Dauid ſe plaint ſi ſouuent d'eſtre

abandonné de Dieu,lors que Dieu de

ſtourne de deſſus luy les rayons de ſa

felicité. C'eſt en cette ſorte que Ieſus

Chriſt ſe diſoit abandonné;comme de

fait il eſtoit en des douleurs & ſouf

frances extremes. Mais au regard de

la ſainctcté, Dieu luy eſtoit touſiours

preſent; &,par cette preſence & com

munication, Ieſus Chriſt l'inuoquoit,

ſe ſouſmettoit à ſavolonté, & remit fi

nalement ſon eſprit entre les mains du

Pere. Et cy-deuant ſur le chapit.4. de

cette Epiſtre nous vous auons propoſé

deux comparaiſons, pour vous mon

ſtrcr comment Ieſus Chriſt auoit peu

cſtre troublé par des craintes naturel

les, ſans que ſa pieté & ſa foy receuſt

aucune atteinte. L'vne eſtoit des ra

- - - - - yons
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yons du Soleil en l'air,lors que l'air eſt

agité par le vent & cſt troublé de di

uerſes ordures, ces rayons demeurans

en leur pureté nonobſtât que l'air, qui

eſt le ſujct où ils ſont,ſoit troublé,d'au

tât queces rayós ſont d'vne nature ce

leſte.Auſſi la ſaincteté de Chriſt,eſtant

de rayons tout diuins, eſtoit dans la

nature troublee, ſais qu'elle en receuſt

aucune leſion, au lieu qu'en nous les

rayons de foy ſont meſlés des infirmi

tés de la chair pechereſſe, tellement

que noſtre ſanctification reçoit de l'af

foibliſſement & de l'alteration des

tentations. L'autre comparaiſon eſt

de l'eau dans vn vaiſſeau bien net, &

· de l'eau en vn vaiſſeau qui auroit de

la bourbe au fonds : Si le vaſe eſtbien

net, & vous venez à l'agiter, l'eau de

meurera touſiours en ſa purete : mais

ſi au fonds du vaſe il y a de la bourbe

& du limon, l'eau deuiendra ſale &

bourbeuſe par l'agitation : Ainſi nos

cœurs ſont des vaiſſeaux au fonds deſ

quels ily a la bourbe & le limon duvi

ce & du peché, partant dés qu'ils ſont

agités par les craintes & les frayeurs de

la tentation, labourbe du murmure&
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de la deſobeiſſance & de la des

fiance de Dieu, ſe meſle par là de

dans. Mais le cœur de Ieſus Chriſt

eſtoit vn vaiſſeau pur , auquel n'y

ayant immondicité quelconque l'a-

gitation des douleurs, des craintes,

& des frayeurs n'apportoit aucun pe

ché: c'eſt pourquoy l'Apoſtre a dit cy

deſſus, que Ieſus Chriſt a eſté tenté

comme nous entoutes choſes, horſmis .

peché. Et voila quant à la maniere de

laquelle Ieſus Chriſt a peu eſtre dans

les craintes & frayeurs.

Quant à l'obiect de la crainte, l'A-

poſtre l'exprime icy, aſſauoir la mort,

diſant que Ieſus Chriſt offrit auec

grand cri & larmes prieres &ſuppli

cations à celuy qui le pouuoit ſauuer

de mort. En quoy conſiderez qu'encor

qu'il n'y ait point de plus puiſſantob

ject pourtroubler la nature que la mort

& ſes douleurs ; neantmoins outre ce

la, ſe preſentoit a l'eſprit de Chriſt l'i-

re de Dieu& la malediction contre les

pecheurs, dont il tenoit la place,ayant

chargé ſurſoy leurs pechés;car il auoit

à eſtre fait malediction pour nousdeli

urer de la malcdiction de la Loy,com

II18
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me il eſt eſcrit au 3. de l'Epiſtre aux

Galates: & pourtant vous voyez com

bien eſtoit iuſte le ſujet des cris& des

larmes de Ieſus Chriſt ſous vn fardeau

ſi grand, & combien à bon droit cet

immenſe fardeau mis ſur ſa teſte eſ

preignoit non ſeulement des larmes

de ſes yeux, maisvne ſueur de ſang de

ſa face. Chreſtiens, voyez icy quelle

a eſté la condition & l'angoiſſe de vo

ſtre Mediateur, afin que vous ſçachiez

que vous ne pouuez eſtre en aucune

, affliction de corps ni anxieté d'eſprit,

qui ne ſoit beaucoup au deſſous de la

miſere par laquelle a paſſé ce Media

teur, duquelvous implorez le ſecours

& les compaſſions. Prenez courage

en vos maux les plus extremes , eſ

perez outre eſperance ; car Ieſus

Chriſt,ayant eſté encor plus auant que

vous dans l'extremité des maux, ſçait

exactement le poids & le degré des

craintes & des douleurs : & partant il

ne permettra point que vous ſoyiez

tentés outre ce que vous pouuez, mais

il donneral'iſſue auec la tentation,afin

que vous la puiſſiez ſouſtenir. Mais

voyez icy, ôhommes, combiena eſté
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grande l'horreur & abomination du

peché, qu'il ait fallu en Ieſus Chriſt de

ſi grandes ſouffrances pour l'expier, &

que pour iceluy le Fils de Dieu ait eſté

reduit à ſi grandes miſeres : Voyez

auec rauiſſement ſa charité immenſe,

de s'eſtre mis en tel eſtat pour nous,

voire pour nous chetiues creatures &

miſerables pecheurs !

Or noſtre Apoſtre , deuant que

tirer de ſon diſcours ce qui eſtoit de

ſon but, aſſauoir que Ieſus Chriſt a ap

pris obeiſſance par les choſes qu'il a

ſouffertes : y entre-laſſe ces mots, que

Ieſus Chriſt fut exaucé de ce qu'il crai

gnoit , aſſauoir, de peur que les Iuifs

n'inferaſſent, que celuy dont les cris

& les larmes auroyent eſté inutiles

enuers Dieu pour luy meſme, ne pou

uoit donner eſperance que ſon inter

ceſſion fuſt vtile à autruy. Il va donc au

deuant de ces penſees des Iuifs , &

monſtre que Ieſus Chriſt n'offrit point

en vain à Dieu ſcs cris & ſes larmes,

mais obtint l'aſſiſtance qu'il deman

doit. Or pour entendre comment Ie

ſus Chriſtfut exaucé, conſiderez pre

micrement àl'eſgard de ſa priere, qu'il

n'auoit
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n'auoit pas demandé que la coupe paſ

ſaſt arriere de luy abſoluement, mais

ſeulcment s'il eſtoitpoſſible, c'eſt à dire,

ſi la volonté du Pere le pouuoit per

mettre ſans preiudice de ſa gloire. Se

condement à l'eſgard de la choſe, con

ſiderez qu'il fut ſouſtenu de Dieu,aſſa

uoir eſtant exterieurement conſolé

parvn Ange,& fortifié interieurement

par l'Eſprit de Dieu. En troifiéme lieu,

il faut conſiderer que reſuſcitant des

morts, ſa mort & ſa croix fut vn paſſa

ge à la vie & à la gloirc; & ainſi par la

ſatisfaction qu'il rendit à Dicu,ſa mort

deuint le triomphe glorieux qu'il ob

tint de la mort & des enfers.Ainſi fut

il deliuré, & plus que deliuré, entant

que la vie qu'il obtint par ſa reſurrectió

fut beaucoup plus excellente que la

premiere, aſſauoir vne vie ſpirituelle

&glorieuſe:& entant qu'ilobtint auec

ſa deliurance la redemption de tous

les croyans. Et pourtant d'ici vous

voyez la maniere de laquelle Dieu

exauce ſes enfans, aſſauoir non touſ

ioursen les exemptantdes ſouffrances,

& faiſant paſſer le calice d'affliction ar

ricre d'eux : mais dans les ſouffranccs
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meſmes , en les muniſſant par ſon

Eſprit de patience & de foy, & en leur .

rendant ces ſouffrances fructueuſes &

ſalutaires, aſſauoir tant en ce qu'elles

les aduancent de plus en plus en la

crainte de Dieu, & en la ſouſmiſſion à

ſavolonté, qu'en ce qu'il fait qu'elles

leur ſont le chemin à la vie & felicité

celeſte; ſelon que dit l'Apoſtre, qu'il

mousfaut entrerpar pluſieurs tribulations

au royaumedes cieux outre qu'elles ſont

occaſions de l'edification de l'Egliſe

de Dieu par les exemples defoy, eſpe

rance, & obeiſſance qui y ſont donnés

aux hommes : dont auſſi l'Apoſtre dit

au 8. de l'Epiſtre aux Romains, que

nousſommes en toutes choſes plus que

vainqueurs par celuy qui nous a aimés:

&l'Eſcriture prononce que Dieu deli

ure le fidele de tous les maux qui luy

ſuruiennent, comme aux Pſeaume 34.

Le iuſte a des maux en grand nombre

mais le Seigneur le deliure de tous. Par

ainſi il y a deux manieres d'exaucers

L'vne, d'exaucer augréde la nature&

deſir de la chair : l'autre, d'exaucer à

ſalut & au profit de l'eſprit : l'vne, d'e-

xaucer quant au mal preſent : l'autre,

d'exaucer



Sur #ebr.chap.5 verſ7. & 8.577

d'exaucer quant à la ſuite & la verité

deseuenemés;l'vne,d'exaucer formel

lement , quant à la choſe : & l'autre,

d'exaucer quantau mieux; comme Ie

ſus Chriſt nous repreſente vn pere

exauçant ſon enfant, qui, à la deman

de que ſon enfant luy fait d'vne pierre,

luy donnera du pain. Mais d'icy auſſi

nous recueillons la doctrine que nous

donne S.Iean, que ſi nous demandons

à Dieu quelque choſe,ſelon ſa volonté,

il nous exauce : Cardemander à Dieu

ſelon ſa volonté , cſt au regard des

choſes temporelles & qui ne ſont pas

· neceſſaires à ſalut de ne les point de

mander à Dieu abſoluement, mais à

condition que ſa ſageſſe les trouue ex

pedientes pour ſa gloire & pour noſtre

ſalut.Ainſi que Ieſus Chriſt diſant,Pere

s'il eſt poſſible, ſe ſouſmit à ce que le Pe

re celeſte iugeoit eſtre expedient.Voi

Ja,fideles, le moyen de n'eſtre iamais

eſconduits de Dieu,maisobtenir touſ

iours, ainſi que Ieſus Chriſt, benedi

ction & abondance de grace & de ſe

cours de Dieu.

^, III. PoINcT.

Maisvoyons maintenant$ raiſon&

Q)
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le but pour lequel noſtre Apoſtre nous

a repreſenté Ieſus Chriſt auoit offert

és iours de ſa chair, auec grand cri &

larmes,prieres & ſupplications à Dieu;

c'eſt pour inferer, que combien que

Ieſus Chriſt fuſt Fils, il a appris obeiſſan

ce par les choſes qu'il a ſouffertes, c'eſt à

dire, qu'il a appris que c'eſt que de l'a-

mertume de la croix & des miſeres, &

a ſenti quelle eſt la difficulté qu'a no

ſtre pauure nature d'obcir à Dieu en

ſouffrance de croix & de maux, &

quelle peine elle a de renoncer à ſa

propre volonté,& ſe ſouſmettre à celle

de Dieu, pour patir & ſouffrir toutes

choſes,voire les douleurs les plus grief

ues. Pourtant conſiderez deux cho

ſes : l'vne, quel eſt le ſouuerain degré

d'obeiſſance : & l'autre,quelles manie

res il y a d'apprendre. Quant à la pre

II21C1 º.

Vous ſçauez que ſelon que les cho

ſes commandees ſont difficiles,l'obeiſ

ſance a ſon prix & ſon eſtime : & de

rechef,que de toutes les choſes celles

là nous ſont les plus difficiles,auſquel

les noſtre nature repugne le plus,& eſ

quelles elle a le plus à ſe renoncer ſoy

meſmc.
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. meſme. Or les douleurs, les miſeres,

& la mort, ſont choſes qui repugnent

le plus à la nature, comme contraires

à ſon eſtre & à ſon bien-eſtre. Et par

conſequent,la ſouſmiſſion à la volonté

de Dieu, pour ſouffrir & patir, cft la

plus ſublime & plus exquiſe obeiſſan

ce. C'eſtoit ce que Satan conſideroit,

quand il accuſoit la pieté & obeiſſan

ce de Iob d'eſtre mercenaire, pendant

que Dieu ne l'auoit point expoſé à

ſouffrances, mais l'auoit garenti de

toute affliction, ayant comme mis vne

cloiſon autour de tout ce qu'il auoit,a

ce qu'il n'y ſouffriſt aucune perte &

aucun dommage : Et apres que Dieu

cut permis que Iob fuſt frappé en ſes

biens & en ſes enfans, & que Iob eut

ſouſtenu cette eſpreuue par patience,

Satan paſſe iuſqu'à l'eſpreuue de ſa pa

tience par des douleurs en la chair,có

me à ce à quoy la nature repugne le

plus, Eſten ta main, diſoit Satan à Dieu,

& touche ſur luy-meſme& en ſon corps,&

tu verras s'il ne te blaſpheme en ton viſas

ge , comme aduoiiantque ſi Iob eſtoit

eſprouué iuſqu'à ce poinct,& perſiſtoit

en lapieté, il pourroit auoir la gloire

". 1 - Q o ij -
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d'vnevraye ſaincteté & parfaite obeiſ

ſance.Et certes nous pouuons dire que

celuy qui n'a rien ſouffert & n'a point

paſſé par les griefues afflictions, ſçait

peu que c'eſt qu'obeiſſance. Cela ap

pert de ceux qui croyent à temps:pen

dant que nulle tribulation ne ſe pre

ſente pour la parole, ils la reçoiuenta

uecioye,& ſans doute ſe penſent eſtre

vrais fideles & bien obeiſſans à Dieu:

mais la tribulation arriuant, pour la

quelle ils ſe retirent,leur fait voir la va

nité de leur obeiſſance. Et icy il y a,

comme nous auonstouché, diuers de

grés : dont S.Paul diſoit aux Hebreux,

qui penſoyent auoir atteint la gloire

Hebr.12 de la plus haute obeiſſance, Vous n'aue

pointencorreſiſtéiuſqu'au ſangen combat

tant contre le peché: c'eſt à dire,vous n'a-

uez point encor ſouffert en voſtre

corps par l'effuſion de voſtre ſang: car

il appert du ch.Io. qu'ils auoyent deſia

ſouffert le rauiſſement de leurs biens

pourl'Euangile. O combien eſt diffi

cile à noſtre pauure chair l'obeiſſance

en ces extremes ſouffrances ! Iob le

monſtra bien, lequel (encor qu'il ſoit

cxcmple de conſtance & patience ad

- -
mirable)
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mirable) neantmoins eſtunt frappé en

ſa chair d'vn vlcere malin, vint à mur

murer contre Dieu & maudire le iour

de ſa naiſſance.Ici donc l'obeiſſance eſt

par noſtre Apoſtre conſiderec ſeló ſon

plus haut degré,& ſelon ce qu'elie a de

plus exquis &plus penible à la chair.

Voyons maintenant comment Ie

ſus Chriſta peu apprendre. Il y a deux

manieres d'apprendre : L'vne, par vn

combat contre des tenebres d'igno

rance & des inclinations à mal, la

quelle maniere d'apprédrene cóuient

pas à Ieſ.Chriſt. L'autre eſtvne manie

re d'apprédre en croiſſant de quelques

degrés de perfcction,ſans qu'il y euſta

uât cela aucun defaut códamnable de

quoivous auez deux exemples;L'vn au

2.de S. Luc, touchant Ieſus Chriſt,du

quel il eſt dit,quád il eſtoit enfant,qu'il

s'aduâçoit eu ſapience &ſtature& en gra

ce enuers Dieu& les hommes. L'autre eſt

touchant les Anges, l'Apoſtre diſant,

au 3. de l'Epiſtre aux Epheſiens que

la ſapience de Dieu, diuerſe en toutes ſor

tes, a eſté donnee à connoistre auxprinci

pautés & puiſſances qui ſontés lieux celeſtes

par l'Egliſe, c'eſt à dire que les Anges

O o iij
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ont appris par la vocation des Gentils

en l'Egliſe Chreſtienne,& par l'œuure

de noſtre redemption en leſus Chriſt,

la merueille de la ſageſſe de Dieu, non

pas qu'il y euſt, auant la reuelation de

l'Euangile & auant l'cſtabiiſſement de

l'Egliſe Chreſtienne, aucun defaut &

aucune ignorance condamnable és

ſaunºts Anges; mais pource que leur

ſcience auoit peu prendre accroiſſe

mét.En ce ſ ns-là on pourroit dire que

Ieſus Chriſt,quant à ſa nature humai

ne, & pendant le temps & la diſpenſa

tion de ſon aneantiſſement,&(comme

parle noſtre Apoſtre) pendant les

iours de ſa chair, a peu receuoir ac

croiſſement de ſcience; comme de fait

Ieſus Chriſt diſant au 13. de S. Marc,

que le Fils ne ſçait pas le iour& l'heu

re du dernier iugement, monſtre qu'il

euſt peu l'apprendre. Car quand il s'a-

git de ce qu'on n'eſt pas tenu de ſça

uoir, l'ignorance eſt ſans coulpe, & la

ſcience qui ſuruient apporte bien quel

que perfection, mais n'argue pas de

dcfautcondamnable.

Mais il vaut mieux faire la diſtin

Clion que nous vous auons propoſee

. ---- - ſur
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ſur le chapitre precedent,aſſauoirqu'il

y a deux manieres d'apprendre; l'vne,

d'apprendre par connoiſſance d'en

tendement;& l'autre,d'apprendre par

cxperience & par ſentiment; l'expe

rience eſtant vne eſpece de connoiſ

ſancetoute differente d'auec la lumie

re de l'entendement : De ſorte qu'en

cor que la lumiere de l'entendement

ſeroit en vne ſouueraine perfection,

neantmoins l'experience peut ſurue

nir, comme vne autre eſpece de ſcien

ce. Cette diuerſité paroiſt premiere

ment en ce que noſtre entendement

& les ſens ſont choſes fort differentes;

Or l'experience eſt des ſens, & la ſim

ple connoiſſance eſt de l'entendemét.

Secondement,en ce que nos entende

mens ne reçoiuent que l'image & l'i-

dee des choſes; mais nos ſens reçoi

uant la choſe meſme : Or l'impreſſion

de la choſe meſme eſt differente d'vne

idee, & beaucoup plus forte. Pour

exemple,les bons Anges, quiont touſ

iours eſté bien heureux, ſçauent par

faitement que c'eſt qu'affliction par

le ſeul acte de leur entendement; mais

celuy qui a eſté affligé, à eu la douleur

| O o iiij
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meſmes & les eſchardes propres &

non l'idee en ſoy-meſme le ſçait tout

autrement. Et pour appliquer cela au

propos de l'Apoſtre, vne ame Chre

ſtienne comprend fort bien que c'eſt

que le martyre, & prendra à honneur

d'y eſtre appelee : mais quand elle

ſouffre en effect , elle apprend que

c'eſt que le martyre ; non pas qu'elle

l'euſt ignoré auparauant, & qu'elle

enaccroiſſe la premiere connoiſſance,

mais pource qu'elle reçoit vne ſeconde

& differenteſcience; & decelle-cy eſt

parlé au 9. des Actes, quand Dieu dit

de S. Paul ; Ie luy monſtreray combien il

doit ſouffrirpourmon Nom, c'eſtà dire,

Ie luy ferai ſentir & eſprouuer. Cette

maniere donc d'apprendre par expe

rience a peu eſtre en IeſusChriſt.Et de

là reſulte le but de l'Apoſtre, qui eſtoit

de monſtrer que nous pouuons par Ie

ſus Chriſtaller authrone de grace, a

uec aſſeurance d'eſtre aidés par luy en

temps opportun:Car pour cette aſſeu

rance, il nous falloit eſtre ccrtains que

ce ſouuerain Sacrificateur euſt com

paſſion de nous, en ſçachant particu

lierement combicn la croix nous eſt

gtiéue
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griéue, & combien il nous.eſt difficile

de ſubir ce joug & de captiuer nos vo

lontés à obeiſſance en ce poinct. Car

qui le peut mieux ſçauoir que celuy

qui par ſa propre experience a appris

que c'eſt que des ſouffrances les plus

griéues ? Par ainſi nous trouuons en

Ieſus Chriſt noſtre Sacrificateur,pleine

matiere de paix, & tout ſujet de pren

dre aſſeuráce de ſon interceſſion.

DocT RIN Es.

Mais nous auons encor à paſſer ſur

ce texte,&y remarquer quelques do

čtrines & inſtructions.

Prcmierement, de ce que l'Apoſtre

parle des iours de la chair de Chriſt,

comme iours d'afflictions & ſouffran

ces, les diſtinguant d'auec les iours de

ſa felicité & de ſa gloire : Conſolez

vous, fideles, par la conſideration d'v- .

nemeſme diſtinction de vos iours.Sça

chez en vos maux que ce ſont mainte

nant les iours de voſtre chair, iours

d'infirmités& aduerſités, & que vien

dront les iours de voſtre felicité & de

voſtre gloire. O fidele, les temps ſont

meſurés & bornés : tes infirmités, &

tes maux ne dureront pas toufiours.
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Tu vois en Ieſus Chriſt les iours de ſa

chair&de ſes ſouffrances; tu vois auſſi

les iours de ſa gloire : contemple le

meſme en ta condition, & di,que tout

bien compté les ſouffrances du temps pre

ſent ne ſont pointà contrepeſerà la gloire à

venir,qui doit eſtre reuelee en nous.Quoy?

mes freres , confondrons-nous les

temps à faut-il pas que les iours de la

chair precedent les iours de gloire? Et

ſi Ieſus Chriſt luy-meſmes a paſſé par

cet ordre & cette diſtinction , qui

ſommes-nous que nous nous en plai

gnions ?

Et comme ainſi ſoit que l'Apoſtre,

nous parlant des iours de la chair,préd

le mot de chair en meſpris ; apprenons

à meſpriſer cette chair, qui n'eſt qu'in

firmité & fragilité, & à faire eſtat de

l'eſprit & des choſes de l'eſprit, c'eſt à

dire, des choſes eternelles & celeſtes:

Vous qui cheriſſez tant voſtre chair

par la vanité dont vous la parez &or

nez, ou par la delicateſſe de laquelle

vous la traittez, & qui en faites voſtre

tout; voyez que c'eſt que vous cheriſ

ſez & honorez,vne choſe de neant,qui

Paſſe comme la ſieur de l'herbe & n'eſt

que
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que corruption;comme dit leSeigneur

au chap.4o.du liure d'Eſaye, Crie,Toute

chair eſt comme l'herbe, & toute ſa grace ,

eſt comme la fleur d'vn champ : l'herbe eſt

ſèchee, & ſa fleur eſt cheute; mais laparole

de Dieu demeure eternellement.

Secondement, en ce que l'Apoſtre

ioint enſemble les iours de la chair, &

les larmes, & les cris : ſouuenons-nous

de la remarque que fait vn Ancien, aſ

ſauoir que nous liſons bien que Ieſus

Chriſt a pleuré, mais non pas qu'il ait

ri. Ce n'eſt pas qu'on puiſſe condam

nervne honneſte recreation: mais c'eſt

pour nous monſtrer que telle eſt pour

l'ordinaire la condition de cette vie,

que ce monde nous eſt vne valee de

Baca, c'eſt à dire, de larmes, ainſi qu'e-Pſ**

ſtoit nommee celle qui menoit en Ie

ruſalem : tel eſt le chemin à la Ieruſa

lem celeſte.

Et quandl'Apoſtre nous propoſe Ie

ſus Chriſt ayât ietté grandcri& larmes,

apprenons que la pieté n'oſte point les

tendrcſſes de la nature, mais ſeulemét

les modere, qu'elles ne viennent iuſ

qu'au murmure contre Dieu. Arriere

ces Stoiciens qui veulent rendre les
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hommes inſenſibles aux douleurs,

transformans leurs cœurs en cœur de

fer. Nos iours ſont iours de chair, &

par conſequent tendres & ſenſiblesà

la douleur : &Ieſus Chriſt, qui a eu la

nature humaine en ſa perfectió exem

pte detout peché, &exemple de con

ſtance & vertu, a eſpandu des larmes

en ſes maux, & aietté des cris. Quoy?

ô homme, voudrois-tu par ta dureté

combattre Dieu ? Il t'afflige & te cha

ſtie afin que tu le ſcntes, &, qu'en le

ſentant, tu recoures à luy auec humili

té; & tu conſtituerois la vertu & la

conſtance à eſtre ſans ſentiment ? Ne

voyez vous pas queIeremie ioint cet

te dureté de ſentiment auec l'impeni

tence, & ſe plaint de l'vn comme de

l'autre és enfans d'Iſraëlau chap.5.Ete•

mel, tu les asfrappés, & ils m'en ont point

ſenti de douleur; ils ont endurcy leursfa

ces plus qu'vneroche, ils ont refuſé de ſe.>

comuerttrº

Mais remarquezicy, que les cris &

les larmes ſont iointes aux prieres &

ſupplications; c'eſtà dire, à l'humilité,

& au recours à Dieu. Il ne s'agit pas

donc de cris& de larmes de la ſimple

s natuIc,

(
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nature ; encor moins de murmure &

deſobeiſſance,que la chair rebelle ſuſ

cite ſouuent en nous, & que nous cou

urons du pretexte d'vn ſimple ſenti

mentde douleur. Il faut,ô fideles,des

larmes ioinctes à l'humilité enuers

Dieu, à vne ſouſmiſfion à ſa volonté

auec le recours à ſes compaſſions, il

faut auec les larmesde la nature, celles

de la pieté, comme Dauid nous le

monſtre au Pſeaume32. repreſentant

que quandila criétout leiour, la main

de Dieu n'a pas laiſſé de s'appeſantir

ſur luy, mais que quandila accompa

gné ſes larmes d'humilité &de la con

feſſion de ſes pechés à Dieu,alors Dieu

a oſté la peine de ſon peché. Et certes

ſi leſus Chriſt, qui eſtoit ſans peché, a

neantmoins cu recours à Dieu auec

humilité ; combien plus faut-il en nos

maux l'humilité à nous qui ſommes

coulpables de pechés ? Mais comme

auec l'humilité il a ioint les prieres &

ſupplications de recours & confiance

cn Dieu. Confiderez, fideles , pour

vray remede à vos maux, les prieres &

ſupplications : Inuoque-moy en ta neceſ-Pſ.52

ſité,& ie t'en tireray hors, & tu m'enferas
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honneur, a dit le Seigneur. Voyez vous

vn Iacob, quand Dieu, luitoit contre

luy par les craintes & anxietés,eſquel

oſie12.les il le mettoit : Il pleura (dit le Pro

phete Oſce)&demandagrace, ilfutle »

maiſtre,& fut leplus fort.Vous voyezce

\ la au vray & myſtique Iacob, en la

grande luite qu'il a euëcontre Dieuen

la croix, dont parle noſtre texte : dans

les dangers de mort& les horreurs de

, la croix& de l'ire de Dieu, il a luité

contre Dieu auec grand cri & larmes,

prieres & ſupplications, & a eſté le

plus fort.Voicy donc, ô fideles, le ta

' bleau de voſtre luite&de vos combats,

combattez par prieres &ſupplications

&vous ſerez les plus forts,Dieu ſe laiſ

ſera vaincre en ſes compaſſions, voire

vous ſortirez du combat plus quevain

queurs.

Mais apprenez auſſi icy de Ieſus

Chriſt quelles doiuent eſtre nos prie

res & ſupplications, aſſauoir non foi

bles & froides, mais vehementes &

ardentes, pouſſees auec grand cri &

larmes,ſelon que S.Iaques dit,que c'eſt

la priere faire auec vehemence qui eſt

degrandc cf cace;& Ieſus Chriſt neus .

p.zlo

-

(
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parle d'eſtre violens pour forcer le

. Royaume des cicux.

De meſmes auſſi apprenez à qui

doiuent eſtre preſentees les prieres. Il

offiit, dit l'Apoſtre, prieres & ſuppli

cations à celuy qui lepouuoit deliurerde

mort : paroles qui contiennentla con

dition requiſe en celuy que nous de

uons inuoquer , aſſauoir qu'il puiſſe

ſauuer de mort : Or n'y a-il queDieu

ſeul qui puiſſe ſauuer de mort: la puiſ

ſance des creatures ne s'eſtend pas iuſ

ques là : & pourtant l'Apoſtre prent

ici pour meſme choſe pouuoirſauuer de

mort, c'eſt à dire eſtre Dieu,& eſtre »

inuoqué: C'eſt qu'il n'auoit pas appris

laTheologie Romaine,parlaquellevn

Sainct deliure de telle mort, & l'autre

de telle , l'vn preſidant ſur les eaux

pour deliurer des naufrages : d'autres

preſidans ſur diuers accidens en la ter

re; l'vn ſur la peſte, l'autre ſur vne au

tre maladie, dont auſſi on s'adreſſe à

eux par prieres & ſupplications,ſeló la

diuerſité des neceſſités. Quantà nous,

nous inuoquös celui qui peutdeliurer,

\comme Tout-puiſſant&preſidant ſur

toutes choſes par ſa prouidence.
-

- - -
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Et quand nous oyons icy que Ieſus

Chriſt a eſté exaucé,luy toutesfois qui

a eſté mis à mort par la main des ini

quest, & eſtendu en croix, apprenons

mes freres,à bien iugerde la ſageſſe &

diſpenſation de Dieu. Il nous ſemble

que Dieu ait reietté nos prieres & ne

nous ait nullement pour agreables

lors qu'il nous fait ſouffrir tout les

maux pour leſquels nous gemiſſons&

crions. Fidele, voy en leſus Chriſt

que Dieu ne laiſſe pas d'exaucer en

cor qu'il ne deliure pas exterieure

ment. Il fortifie par ſon eſprit dans les

maux; il change les maux enbiens ; il

en fait ſourdre les graces & benedi

ctions& le ſalut eternel. Quoyè fidele,

nete contenteras-tupas d'eſtre exaucé

de la façon que Ieſus Chriſt l'a eſtée

Peux-tu auoir exemple d'vn object

plus aimé de Dieu que Ieſus Chriſt?

Et neantmoins il n'a eſté exaucé &dc

liuré de mort qu'en mourant. Recon

noy donc en leſus Chriſt le chef, la

maniere de laquelle Dieu agitenuers

les membres, & la merueille ineffable

de ſa diſpenſation?Laiſſe lesmurmures

à l'infidele,à l'aueugle, & ignorant,qui
Il6

\

|
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ne voit goute en la ſageſſe de Dieu,&

aux prefomptueux, qui pretend preſ

crive à Dieu la manicre de ſes actions

& la façon de ſes deliurances. Mais

quant à toy, fidele, qu'il te ſuffiſe que

lesvoyesde Dieu ne ſont pas tes voyes,

& ſes penſees tes penſees, mais qu'au

tant que les cieux ſont plus hauts que

la terre, autant ſont plus hautes en ſa

geſſe & en bien & ſalut ſes penſees&

ſes voyes que les tiennes.

Et particulierement, voyons ici en

noſtre mort la deliurance de mort. Ne

craignez plus la mort, fideles; en paſ

ſant par la mort vous en eſtes deliurés;

vous paſſez de la mortà la vie : l'eſprit

de vie, qui affranchit vos ames de la

mort, fait qu'elles ſont recueillies au

• faiſſeau de vie : voire meſmes voſtre

corps eſt deliuré de mort, eſtant ſemé

en terre pour eſtre releué en nouuelle

vigueur & nouuelle vie : vos iours de

demeure au ſepulcre ſeront bien toſt

pafſés, ce ſeiour n'eſt qu'vn moment à

comparaiſon de l'eternité preparee.

En ſomme; quand l'Apoſtre nous

dit ici : que Ieſus Chriſt,iaçoit qu'ilfu#

Fils, a appris obeiſſance par les# qu'il

PF -,

- "-
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a ſouffertes, reconnoiſſons-en ces mots,

iacoit qu'il fuſt Fils, vn argument à no

ſtre eſgard, comme du plus grand au

moindre. Le Fils meſme, mes freres, a

eſté exercé par ſouffrances, combien

plus nous qui ne ſommes enfans que

pargrace & adoption, & par luy & en

luy ? Arriere donc cette penſee de def

fiance,quand nous ſommes dans les af

flictions, que nous ne ſommes point

du nombre des enfans de Dieu. Ieſus

Chriſt, iaçoit qu'il fuſt Fils, a eſté trai

cté de la ſorte : toy donc auſſi, iaçoit

que tu ſois enfant de Dieu, dois eſtre

traiété ainſi.

Et ſi Ieſus Chriſt (qui eſtant Fils par

nature eſtoit ſans peché, & n'auoit in

clination quelconque en ſa volonté à

deſobeir à Dieu)a appris obeiſſance en

ſouffrant; Nous pecheurs, dont la vo

lonté eſt naturellement rebelle contre

Dieu , combien auons-nous beſoin

d'apprendre par les ſouffrances à obeir

à Dieu ? Combien nous eſt neceſſaire

ce ioug, ſelon que diſoit Ieremie au 3.

de ſes Lamétations, Il eſt bon à l'homme

de porter le ioug dés ſa ieuneſſe. Icy donc

nous voyons que la croix & les affli |
ctions
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ctions ſont leçons & enſeignemens

que Dieu nous donne, pournous faire

apprendre noſtre deuoir: ſelon que dit

l'Apoſtrc au chap.II.de la I.aux Corin

thiens, Quand nous ſommes iugés, nous

ſommes enſeignés par le Seigneur: auſſi

cn cette meſme Epiſtre chap. 12.Il ap- .

pelle l'affliction la diſcipline & l'inſtru

àfiondu Seigneur. Que cette conſidera

tion nous oſte l'amertume des tribula

tions ; car qui a-il de meilleur & de

plus deſirable que d'eſtre rendu obeiſ

ſant à Dieu? Eſtimez-vous heureux, ô

fideles, qui eſtes ainſi cheris de Dieu;

& eſtimez miſerables ceux que Dieu,

par la proſperité charnelle, abandonne

à leurs conuoitiſes & rebellions, & di

tes chacun auec Dauid, Ilm'eſt bond'a-

uoir eſºé affligé, afin que iegardetes com
•mandemens.

Qu'icy meſmes ceux qui taſchent

en leur proſperité de ſeruir Dieu &

cheminer en ſa crainte, perdent l'e-

ſtonnementdans lequelils ſe trouuent

lors que Dieu leur oſte les biens & les

contentemens dont ils le loiioyent &

luy rendoyent graces, & dont ils taſ

choyent d'vſcr en ſa crainte & à ſa

- Pp ij
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gloire; comme certes cette tentation

eſt grande, qu'en vſant Chreſtienne

ment de la proſperité, neantmoins

viennent à nous les maux & les cala

mités. Mais ne vous eſtonnez pas, fi

deles ; il faut que vous ſçachiez que

c'eſt d'obeir à Dieu en ſouffrant : Ce

n'eſt pas aſſez d'auoir obeïà Dieupen

dant la proſperité; Satan & le monde

peuuent tenir voſtre pieté & obeiſſan

ce pour mercenaire : il faut que vous

obeiſſiez dans les aduerſités & les mi

ſeres, & que vous rendiez Satan con

fus, lequel vous calomnioit, comme

il calomnia Iob.

s Finalement,mes freres,iugeons d'i-

cy, combien peu l'Egliſe peut eſtre icy

bas cxempte de croix & tribulations,

veu qu'il faut qu'elle apprenne à obeir

à Dieu en la maniere que Ieſus Chriſt

ſon chef l'a appris, & que partant ce

n'eſt pas aſſez qu'elle le ſçache par la

lumiere de l'entendement, il luy faut

l'experience & la ſouffrance actuelle.

Or cela eſt requis, afin qu'apres que

nous aurons ſçeu par experience la

peine qu'il y a à porter le ioug de la tri

bulatió, nous experimentions auſſi Par

-
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vne ioiiiſſance reelle& par fruition a

étuelle, quelle douceur c'eſt d'obte

nir les delices de laface de Dieu, & la

paix & felicité eternelle en ſon para

dis; ſelon que dit l'Apoſtre que nous

portons en moſtre corps la mortification de

noſtre Seigneur Ieſus, afin qu'auſſilavie

de Ieſus Chriſtſoit manifeſtee en no

ſtre chair mortelle. Amen.

• Pp iij


